
1919
UNE HISTOIRE GRAPHIQUE DE LA 
GRÈVE GÉNÉRALE DE WINNIPEG

« 1919 illustre l’intensité et le dynamisme de la grève générale de Winnipeg. Ce livre est 
un incontournable pour les mordus d’histoire, les amateurs de bandes dessinées, et 
pour tous ceux qui aspirent à un monde plus juste. »

—Candida Rifkind, professeur d’anglais, Université de Winnipeg

« Ce livre est l’un des plus importants de notre époque pour sensibiliser la population 
à l’histoire de notre ville et à celle du mouvement ouvrier. »

—Basia Sokal, présidente, Winnipeg Labour Council

« Ils font toujours partie de nos souvenirs : ces jours remarquables où les travailleurs 
de l’une des plus grandes villes du Canada se sont emparés du pouvoir et ont osé rêver 
d’une société égalitaire, post-capitaliste. 1919 est un portrait émouvant et frappant 
de la grève générale de Winnipeg, lui redonnant vie pour la nouvelle génération. »

—Ian McKay, auteur de Reds, Rebels, Radicals et de Reasoning 
Otherwise, Chaire L.R. Wilson d’histoire canadienne, 
Université McMaster

« 1919 est formidable ! Les leçons de la grève générale de Winnipeg, un événement à la 
fois local, national et international, prennent vie dans ces pages et mettent en valeur 
la façon dont les femmes ont remis en question le genre et l’établissement des classes 
pour se joindre aux ouvriers pour revendiquer une économie, une politique et un 
système social plus équitables. »

—Linda Kealey, auteure de Enlisting Women for the Cause

« 1919 recourt à l’art radical et à l’histoire pour nous rappeler qu’à Winnipeg, comme 
ailleurs, le statu quo n’est pas une fatalité tant que nous choisissons de nous organi-
ser et de résister. »

—Chris Hannah, chanteur et guitariste, Propagandhi
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« Lisez ce livre. Partagez-le. Apprenez de ce qui est vrai et réfléchissez aux questions 
qu’ils soulèvent. Et puis posez-vous vos propres questions, telles que : “Quand est-ce 
qu’on recommence ?” »

—Monique Woroniak, bibliothécaire de Winnipeg, co-fondatrice de 
groundworkforchange.org

« Ingénieux et profondément émouvant, 1919 est un succès. Il présente le contexte 
et l’histoire à multiples facettes de la grève générale de Winnipeg en s’inspirant de 
recherches historiques pour mettre l’accent sur la division des classes, le genre, la 
race et la politique. Ce livre constitue l’introduction idéale aux événements de 1919. »

—Mark Leier, auteur de Red Flags and Red Tape et professeur 
d’histoire, Université Simon Fraser

« Ceci est un récit intense, profondément engagé et dynamique de la grève générale 
de Winnipeg, l’un des plus tragiques incidents de l’unité ouvrière et du militantisme 
de l’histoire du Canada. Ceci est une œuvre essentielle de notre époque — la grève 
générale de Winnipeg propose des leçons précieuses de solidarité ouvrière utiles aux 
militants d’aujourd’hui. »

—Rhonda Hinther, author of Perogies and Politics and professor of 
history, Brandon University

« C’est un merveilleux projet qui aidera les militants d’aujourd’hui à comprendre le 
caractère de la lutte des classes, à Winnipeg comme ailleurs. »

—Cy Gonick, fondateur de la revue Canadian Dimension

« Une manière attrayante et simple d’en apprendre sur l’histoire ouvrière canadienne 
qui s’apparente à la lutte actuelle pour des salaires et des conditions de travail 
équitables. »

—Kevin Rebeck, président, Manitoba Federation of Labour

« 1919 nous rappelle que les luttes de la classe ouvrière se mêlent au combat contre 
l’oppression des peuples des premières nations, des femmes et des personnes de cou-
leur. Nous sommes des alliés dans la lutte et un changement structurel se produit 
lorsque nous luttons ensemble — unis. »

—Althea Balmes, Collectif Kwentong Bayan

« . . . un récit puissant et simple à lire d’une période charnière de l’histoire canadienne, 
et aussi un rappel du pouvoir de l’unification des voix. »

—This Magazine
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« Les illustrations de Lester ont une sensibilité qui donne à chaque page de l’impor-
tance et du sens. Lester donne un caractère cinématographique aux illustrations du 
samedi sanglant. »

—The Daily Californian

« . . . un merveilleux condensé des séries d’événements, des faits antérieurs, et des moti-
vations des acteurs clés de la grève, rendu par des images évocatrices qui placent le 
lecteur parmi les grévistes. »

—Canadian Dimension

« Des illustrations saisissantes de ce grand moment dans l’histoire des luttes ouvrières 
canadiennes! Lester se situe dans la tradition de l’art révolutionnaire du XXe siècle. 
Le centenaire de la Grève générale de Winnipeg tombe à point pour nous rappeler 
l’importance de la solidarité et de l’organisation alors que se poursuit ajourd’hui, 
dans l’ère du néo-libéralisme, l’oppression des travailleurs et des travailleuses ainsi 
que des minorités désavantagées de notre société ».

—Andrée Levesque, auteure de Madeleine Parent militante
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PRÉFACE
la révolte des travailleurs et des travailleuses RevisitÉE

1	  Noreen Shanahan, « Madeleine Parent and me », Rampant with Memory, https://rampantwithmemory.wordpress.com/2012/04/05/
madeleine-parent-and-me.
2	  Craig Heron (dir.), The Workers’ Revolt in Canada, 1917–1925 (Toronto, University of Toronto Press, 1998).
3	  Karl Marx et Friedrich Engels, « Manifeste du Parti communiste » (1848). Traduction française, Laura Lafargue, 1893. Paris, Les Édi-
tions sociales.

L’histoire est une ressource importante lorsque 
l’on veut changer le monde. Le passé de la classe 
ouvrière — les expériences, les histoires et les luttes 
des travailleurs·euses ordinaires — est un outil d’or-
ganisation indispensable. Comprendre les conflits 
ouvriers du passé permet aux travailleurs·euses d’au-
jourd’hui d’élaborer des tactiques et des stratégies 
éprouvées pour améliorer leurs conditions de vie et 
pour bâtir un monde meilleur. Revisiter le passé per-
met d’entrevoir l’avenir plus clairement.

Cela ne veut pas dire cependant qu’il suffit de 
reproduire le passé. La lutte des classes n’est pas si 
simple. Même s’il était possible d’en faire une réplique 
exacte, cela ne serait pas prudent. La grève générale 
de Winnipeg en est un bon exemple. La grève générale 
de solidarité menée par 35 000 travailleurs·euses qui 
avaient cessé le travail s’est soldée finalement par une 
défaite. Elle fut violemment écrasée par la police, en 
collusion avec des représentants de l’État et des diri-
geants d’entreprise. Or, nous pouvons tout de même 
tirer des leçons de la grève générale de Winnipeg. 
Comme l’a dit un jour Madeleine Parent, syndicaliste 
et féministe, «  chaque lutte ouvrière enseigne à un 
travailleur comment se battre. [. . .] Rien n’est jamais 
totalement perdu1  ». Ce roman graphique revisite 
la «  révolte ouvrière  » de Winnipeg pour mettre en 
lumière des leçons importantes à l’intention des mili-
tants·es d’aujourd’hui qui luttent pour un change-
ment social radical2.

Premièrement, la préparation d’une grève de 
masse demande beaucoup de travail acharné et d’or-
ganisation, ainsi qu’une reconnaissance du caractère 
local de la lutte des classes. Au Canada, 1919 est une 

année cruciale pour le conflit entre les classes – la 
guerre « tantôt ouverte, tantôt dissimulée » entre les 
patrons et les travailleurs·euses3. Bien que la grève 
générale de Winnipeg puisse avoir surpris quelques 
patrons et représentants de l’État, ce n’était pas une 
révolte spontanée  ; elle ne venait pas de nulle part. 
Les grèves étaient fréquentes à Winnipeg depuis les 
années 1890. La grande grève de 1919 représente la 
partie « ouverte », plus manifeste, du conflit entre les 
classes. Afin de comprendre les causes fondamentales 
de la grève, nous devons établir le lien qui la rattache 
à l’histoire plus longue, « dissimulée », du dévelop-
pement colonial et capitaliste et de la polarisation 
des classes à Winnipeg, en remontant au moins aux 
années  1870. Nous devons comprendre la composi-
tion complexe de la classe ouvrière de Winnipeg, des 
Métis aux ouvriers·ères européens·nes en passant par 
les travailleurs·euses britanniques de la métallurgie 
et les leaders des syndicats. Les travailleurs·euses 
d’aujourd’hui peuvent tirer profit d’une meilleure 
connaissance de l’histoire du mouvement syndical 
et des luttes ouvrières de leur communauté. Nous 
faisons tous·tes notre propre histoire, mais dans 
des conditions que nous ne choisissons pas. Si nous 
voulons gagner, nous devons mieux comprendre les 
circonstances passées et actuelles, et adapter nos stra-
tégies de lutte en conséquence.

Deuxièmement, la solidarité est cruciale. 
Aujourd’hui comme hier, les causes de la grève 
générale de Winnipeg sont sujettes à controverse. À 
l’époque, certains journaux déclaraient que la grève 
était une conspiration révolutionnaire pour renver-
ser l’État et abolir le capitalisme. Ce n’était pas le cas. 
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Mais ce n’était pas non plus une simple lutte pour la 
négociation collective des conditions de travail. En 
réalité, une multitude de griefs ont fusionné en une 
grande révolte ouvrière. Des personnes de milieux 
différents se sont jointes à la grève pour différentes 
raisons et y ont participé de différentes façons. La 
solidarité a joué un rôle décisif. Au départ, la grève 
comptait 11 000 travailleurs·euses syndiqués·es, mais 
le nombre de grévistes a rapidement atteint 35 000. 
Cette forte croissance est due aux milliers de travail-
leurs·euses non syndiqués·es — dont plusieurs étaient 
des nouveaux·elles immigrants·es et des femmes, his-
toriquement exclus·es du mouvement ouvrier — qui 
se sont joints à la grève. Pour de multiples raisons, 
des travailleurs·euses winnipegois·es de tous les hori-
zons ont manifesté leur solidarité les uns·es envers 
les autres et se sont servi de la grève générale — le 
retrait de toute la force de travail — pour mettre de 
l’avant diverses revendications, ensemble, en tant que 
travailleurs·euses unis·es. Tandis que la ville s’im-
mobilisait, que les téléphones se taisaient, que les 
tramways s’arrêtaient et que les lumières s’éteignaient, 
les travailleurs·euses ont commencé à comprendre 
leur pouvoir et ont clamé haut et fort : « Les ouvriers 
créent la richesse, la richesse revient aux ouvriers! » 
Cent ans plus tard, reconnaître le pouvoir de la solida-
rité et s’organiser en tant que classe ouvrière unie par-
delà ses différences raciales, de genre et de profession, 
contribue à relancer le mouvement ouvrier.

Enfin, la grève générale de Winnipeg nous rap-
pelle que les patrons et l’État ne sont pas du côté de 
la classe ouvrière. En 1919, les représentants de l’État 
et les employeurs ont usé de leur pouvoir, notamment 
en contrôlant la presse et les tribunaux, pour tenter 
de diviser la classe ouvrière et de maîtriser la grève. 
Pour nuire aux leaders de la grève et délégitimer le 
mouvement, ils ont qualifié les grévistes d’« ennemis 

étrangers  » et d’«  immigrés radicaux  », en plus de 
faire arrêter de nombreux grévistes et de les mena-
cer de déportation sous des accusations douteuses. 
Finalement, un groupe de politiciens et d’hommes 
d’affaires ont uni leurs forces pour écraser la grève en 
autorisant des attaques violentes de la police envers 
des grévistes et des partisans·es, ce qui a donné lieu 
au «  samedi sanglant  ». Le samedi 21 juin 1919, la 
Police à cheval du Nord-Ouest (future Gendarmerie 
royale du Canada) et un corps de police spécial ont 
brutalement attaqué les grévistes et leurs supporters 
pacifiquement rassemblés·es dans les rues pour une 
marche silencieuse. Les événements du samedi san-
glant, représentés avec tant de puissance par David 
Lester dans les pages qui suivent, constituent un rap-
pel brutal  : la classe ouvrière et la classe dominante 
n’ont rien en commun, et l’État n’a pas peur de se 
couvrir les mains de sang pour protéger les intérêts 
du capital. Les travailleurs·euses doivent compter 
les uns·es sur les autres et lutter ensemble pour faire 
naître des cendres de l’ordre ancien un monde nou-
veau, plus juste.

Ce roman graphique ne cherche pas simplement 
à commémorer la grève générale de Winnipeg. À l’oc-
casion du centième anniversaire de la grève, il réexa-
mine la révolte des travailleurs·euses de Winnipeg 
pour présenter aux nouvelles générations les nom-
breuses leçons que l’histoire de la classe ouvrière a à 
offrir. Tenir compte de ces leçons permet de donner 
un nouveau souffle à nos efforts actuels en vue d’un 
monde meilleur. Réfléchir sur le passé permet à la 
classe ouvrière de comprendre non seulement d’où 
nous venons et où nous allons, mais aussi où nous 
souhaitons nous rendre et comment nous pouvons y 
arriver ensemble. 

Le Collectif d’histoire graphique 

1919 FR text 2019 10 17.indd   10 2019-10-17   10:58 AM



Remerciements

Les bandes dessinées sont œuvres de collaboration. 
Le Collectif d’histoire graphique souhaite remercier 
les nombreuses personnes qui ont rendu possible la 
création de 1919 : une histoire graphique de la grève 
générale de Winnipeg. 

Le GHC est un collectif d’artistes à but non lucra-
tif. Pour nous, la solidarité n’est pas seulement une 
stratégie cruciale pour la lutte des classes; c’est notre 
méthode artistique. Prenant au sérieux l’idée selon 
laquelle nous accomplissons davantage en travaillant 
ensemble, nous priorisons la collaboration. Le pouvoir 
de la solidarité est illustré de multiples façons dans 
les pages qui suivent. En tant que membres du GHC, 
nous offrons et nous partageons nos talents artis-
tiques, rédactionnels et administratifs. Néanmoins, la 
production des bandes dessinées nécessite du temps 
et de l’énergie à produire, et de nombreuses per-
sonnes ont contribué généreusement à ce projet par 
leurs connaissances, leur travail ou leur financement. 
Surtout, nous reconnaissons le formidable talent 
et travail artistique de David Lester, sans qui cette 
bande dessinée n’aurait pas pu voir le jour. 1919 est le 
produit d’un partenariat artistique entre David et les 
membres du GHC, Sean Carleton, Robin Folvik, Kara 
Sievewright et Julia Smith. Nous remercions spéciale-
ment David pour la création de la superbe couverture.

Nous tenons à exprimer notre reconnaissance 
envers Jeff Taylor, la Manitoba Federation of Labour 
(MFL), le 1919 Winnipeg General Strike Centenary 
Committee et les universitaires, les militants·es et les 
chercheurs·euses qui ont donné leur soutien et leurs 
impressions durant tout le processus de création. Jeff 
et la MFL se sont assurés que l’artiste et les auteurs·es 
reçoivent une compensation pour leur travail. Nous 

remercions Wendy Atkinson, David Camfield, David 
Frank, Adam Gaudry, Adele Perry, Kevin Rebeck, 
Sharon Reilly, et David Thompson pour leur savoir-
faire et leurs judicieuses suggestions sur les premières 
esquisses du projet. Nous remercions Jim Naylor 
pour ses commentaires fort utiles sur les planches 
et pour la rédaction de l’introduction du livre. Nous 
remercions aussi tous·tes les auteurs·es qui figurent 
dans la bibliographie pour leurs études sur l’histoire, 
qui nous ont aidés·es à mieux comprendre la grève 
générale de Winnipeg.

Nous souhaitons remercier les personnes qui 
sont au cœur de ce projet : les grévistes qui ont coura-
geusement quitté leur poste et organisé l’un des plus 
importants arrêts de travail de l’histoire du Canada. 
Pour faire ce livre, nous avons puisé abondamment 
dans des sources créées par les grévistes, comme 
des journaux, des interviews et l’histoire de la grève 
écrite par les grévistes eux-mêmes, Winnipeg 1919. 
Les Winnipegois·es de la classe ouvrière qui ont vécu 
la grève en ont eu des expériences différentes selon 
leur propre situation et leur propre milieu. Nous espé-
rons que le fait d’inclure la parole et le point de vue 
des grévistes donne une idée de leur point de vue sur 
la grève. Nous voulions démontrer que les travail-
leurs·euses sont d’importants·es agents·es de chan-
gement social, et que nos actions peuvent changer le 
cours de l’histoire.

Enfin, nous voulons remercier Between the Lines 
et, surtout, Amanda Crocker pour avoir travaillé avec 
nous et pour avoir soutenu notre projet de changer le 
monde grâce à la bande dessinée. 

Le Collectif d’histoire graphique

1919 FR text 2019 10 17.indd   11 2019-10-17   10:58 AM



1919 FR text 2019 10 17.indd   12 2019-10-17   10:58 AM



Introduction
LA GRÈVE GÉNÉRALE DE WINNIPEG, 100 ANS PLUS TARD

Lorsqu’il est question de la grève générale de 
Winnipeg, l’image qui nous vient souvent en tête est 
celle d’un tramway renversé. D’une part, ce n’est pas 
surprenant. La célèbre photo d’un tramway se faisant 
renverser dans l’après-midi du « samedi sanglant », 
le 21 juin 2019 — le point culminant de la grève — est 
devenue l’une des images les plus emblématiques de 
la grève. Un tramway de bronze et de verre, incliné 
sur le côté, a même été érigé à titre d’installation artis-
tique permanente sur la rue Main, à Winnipeg, pour 
marquer le centenaire de la grève.

D’autre part, toutefois, se concentrer sur le 
tramway renversé comme symbole de la grève, comme 
plusieurs histoires populaires le font, est trompeur et 
détourne l’attention des véritables fauteurs de vio-
lence du « samedi sanglant ». Ce jour-là, la Police à 
cheval du Nord-Ouest et un corps de police « spécial » 
se servent de l’incident du tramway comme prétexte 
pour attaquer brutalement les partisans·es de la grève, 
faisant deux morts et des dizaines d’autres blessés·es. 
Cette tentative de briser la grève porte fruit. En 1919, 
les autorités gouvernementales, en collaboration avec 
de puissants capitalistes, ont eu recours à la violence 
pour écraser le mouvement des travailleurs·euses 
de Winnipeg qui remettait en question le statu quo. 
Bien que le «  samedi sanglant  » soit un événement 
important et dramatique, nous ne devons pas réduire 
la grève générale de Winnipeg à la violence que l’État 
a déployée cet après-midi-là. Il y a une histoire plus 
grande qui mérite notre attention, celle que le roman 
graphique du Collectif d’histoire graphique et de 
David Lester illustre admirablement  : l’histoire de 
l’incroyable solidarité de la classe ouvrière et de toute 
la détermination qui est au cœur de cette grève de 
six semaines.

Pour mieux comprendre les événements racon-
tés dans les pages qui suivent, une brève introduc-
tion est nécessaire. La grève générale de Winnipeg 

commence au printemps 1919 par un conflit entre les 
ouvriers·ères des industries de la construction et de la 
métallurgie et leurs patrons autour du droit de négo-
cier collectivement avec les employeurs, par industrie 
plutôt que syndicat par syndicat. La confrontation 
déclenche rapidement une explosion de frustration 
chez les travailleurs·euses mal payés qui à des taux 
d’inflation et de chômage élevés au lendemain de la 
Première Guerre mondiale. D’autres syndicats votent 
massivement en faveur d’une grève en soutien à leurs 
camarades, et lorsque les ouvriers·ères débrayent, 
la grève attire des milliers de travailleurs·euses non 
syndiqués·es. De nombreux anciens combattants 
se mettent à manifester en soutien à la grève. Les 
patrons tentent de miner cette solidarité en alimen-
tant la xénophobie, soutenant que la grève est menée 
par des «  ennemis étrangers  », et en courtisant les 
tenants d’un patriotisme ethnocentrique, qualifiant la 
grève de « révolution » dirigée contre la bienveillante 
démocratie britannique.

L’élite politique et les hommes d’affaires de Win-
nipeg forment une organisation antigrève, le Comité 
des mille citoyens, en partie pour fomenter davantage 
la division entre les travailleurs·euses et pour casser 
la grève. Ils ont toutes les raisons de croire que ces 
tactiques antisyndicalistes vont fonctionner. Les syn-
dicats de la ville représentent des membres qui sont 
hautement qualifiés·es et d’origine « britannique »  ; 
de manière générale, ils n’incluent pas la grande 
population d’immigrants·es de l’Europe de l’Est. De 
plus, quelques mois plus tôt, des foules haineuses ont 
attaqué des immigrants·es en les accusant de menacer 
leurs emplois. La guerre contribue également à atti-
ser cette colère. Des gens d’origine britannique qui 
s’étaient volontairement portés sur les champs de 
bataille d’Europe pour la «  liberté  », la «  démocra-
tie  » et l’Empire britannique prennent les travail-
leurs·euses resté·es au pays pour des « étrangers » et 
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des « fainéants ». Les immigrants·es deviennent des 
cibles faciles pour les anciens combattants qui font 
face à un avenir économique incertain à cause du 
manque d’emplois.

Or, les tentatives de dresser les travailleurs·euses 
les uns·es contre les autres pendant la grève 
échouent pour l’essentiel. Le racisme ne disparaît 
pas complètement, bien entendu, mais la solidarité 
l’emporte. Les milliers de travailleurs·euses non 
syndiqués·es qui se sont joints·es à la grève sont en 
grande partie les mêmes immigrants·es que le Comité 
des mille citoyens diabolise. De plus, les anciens com-
battants se divisent selon leur classe sociale. De nom-
breux soldats subalternes marchent auprès de leurs 
camarades civils en grève. C’est ce qui en fait une grève 
générale  : ce n’est pas le simple soulèvement d’une 
minorité de travailleurs·euses qui étaient parvenus à 
se syndiquer, mais bien une révolte de toute la classe 
ouvrière de la ville ou presque. Les membres de la 
classe ouvrière de Winnipeg, qu’ils soient qualifiés ou 
non qualifiés, hommes ou femmes, immigrants ou nés 
au Canada, s’unissent pour ne faire qu’un.

Pourquoi ? Une partie de réponse tient au passé 
de Winnipeg, ville marquée par une forte croissance 
et une industrialisation rapide, par un écart flagrant 
entre les vastes quartiers pauvres du nord de la ville 
et les somptueuses maisons des riches, et par une élite 
économique qui se bat férocement contre le syndica-
lisme. Mais d’autres facteurs jouent aussi un rôle. La 
guerre a creusé le fossé social. Pendant le conflit, des 
ouvriers meurent par millions dans les tranchées, et 
les pénuries font monter les prix partout. Les travail-
leurs·euses du Canada, comme ceux d’ailleurs, ont 
du mal à mettre du pain sur la table tandis que les 
patrons et les magnats de la finance et de l’industrie 
engrangent des profits faramineux grâce à l’économie 
de guerre qui est en plein essor. Les gouvernements 
affirment qu’ils mènent une guerre pour la liberté et 
la démocratie, mais répriment les dénonciations de 
l’injustice et des inégalités sociales au pays. Les droits 
civiques et politiques sont sévèrement retreints. 
Beaucoup croient que le kaiserisme — le régime auto-
cratique de l’Allemagne — a malheureusement fait 
son entrée au Canada.

Pour encourager le recrutement militaire et ren-
forcer le soutien en faveur d’une guerre sanglante qui 
semble interminable et qui consume de plus en plus 
de vies chaque année, le gouvernement fait appel à 
l’esprit de sacrifice. Les dirigeants de la ville et les lea-
ders religieux parlent d’une « nouvelle ère » de paix et 
de progrès qui suivra la grande tragédie de la guerre. 
Mais alors que ce discours encourage vaguement l’es-
poir d’un monde meilleur, ce sont des changements 
survenus ailleurs qui offrent une source d’inspiration 
réelle. En 1917, la classe ouvrière russe renverse le 
tsar et retire les troupes russes de la guerre. En 1918, 
un soulèvement de travailleurs·euses allemands·es 
contribue à la fin de la Grande Guerre. Partout en 
Europe, la classe ouvrière semble prendre en main 
son propre destin. En Amérique du Nord aussi, 
les travailleurs·euses s’organisent et mènent des 
grèves comme jamais auparavant. En février  1919, 
65  000  travailleurs·euses de Seattle, dans l’État de 
Washington, arrêtent toute production pour protester 
contre les bas salaires et les mauvaises conditions de 
travail. Les travailleurs·euses canadiens·nes aussi 
passent à l’action en déclenchant une immense vague 
de grèves, et ce, avant même la fin de la guerre.

Tout cela suscite un mouvement d’espoir  : 
peut-être qu’en luttant, il est possible de changer le 
monde — de remettre en question ce qui correspond 
de plus en plus semble le propre du capitalisme : le 
règne de la pauvreté, l’exploitation et le militarisme. 
Tel est le message radical que les syndicats et les lea-
ders socialistes adressent aux quelque 1700 personnes 
rassemblées au théâtre Walker en décembre  1918 
pour discuter de ce qui peut être fait à Winnipeg. 
Au moment où les Winnipegois·es fêtent la nouvelle 
année  1919, les travailleurs·euses sont prêts·es à se 
battre pour un avenir meilleur. En mai 1919, lorsque 
les grévistes paralysent la ville et que des milliers 
d’autres personnes se joignent à la lutte, il est clair 
que la frustration, la colère, l’espoir et la prise de 
conscience de leur pouvoir par les travailleurs·euses 
en tant que classe sociale forment un puissant vecteur 
de changement.

Après six semaines, malheureusement, la grève 
est brisée par la violence du « samedi sanglant », mais 
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un vent de panique s’est malgré tout installé dans les 
rangs des politiciens et des capitalistes canadiens. 
De Victoria, en Colombie-Britannique, à Amherst, 
en Nouvelle-Écosse, des grèves générales et quasi 
générales ont éclaté dans des dizaines de petites et 
grandes villes, suscitées par la solidarité envers les 
revendications des travailleurs·euses de Winnipeg et 
dans d’autres villes. La tournure que tout cela allait 
prendre, l’issue de l’affrontement étaient loin d’être 
certaines. De peur que le socialisme et la démocratie 
participative ne se propagent, des élus municipaux, 
provinciaux et fédéraux ont donc comploté avec des 
membres de l’élite locale, qui faisaient anonymement 
partie du Comité des mille citoyens, pour affaiblir et 
écraser la grève. La grève prend fin le 26 juin 1919.

Malgré tout, la grève générale de Winnipeg est 
un événement qui aura profondément politisé les 
gens. Pendant la grève, de nombreux·euses travail-
leurs·euses qui avaient été isolés·es et éloignés·es les 
uns·es des autres dans la monotonie quotidienne de 
la production capitaliste se rassemblent librement en 
plein air au parc Victoria pour écouter de la musique 
et écouter des discours politiques et pour discuter 
des plus récents développements rapportés dans le 
bulletin de grève quotidien. Les travailleurs·euses 
évoluent dans un esprit de démocratie participative 
plus affirmé que jamais. Mener une grève — et la faire 
durer six semaines — a prouvé aux membres de la 
classe ouvrière qu’ils sont plus qu’un simple rouage 
de la machine à profits de leurs patrons.

La conscience politique développée par les gré-
vistes en 1919 modifie complètement le paysage poli-
tique de Winnipeg pour les années et les décennies 
suivantes. Quel que soit le résultat de la grève, les gré-
vistes sont déterminés·es à se faire écouter davantage 
à l’avenir. Les opposants à la grève, qui sont tout aussi 
déterminés, souhaitent prévenir ce genre d’émancipa-
tion élargie. Certains·es immigrants·es arrêtés·es lors 
de la répression de la grève attendent leur déportation 
en vertu d’une loi sur l’immigration révisée à la hâte. 
Les militants·es «  canadiens·nes-britanniques  » les 
plus éloquents·es et connus·es sont poursuivis·es en 
justice, non pas pour leurs actions pendant la grève, 
mais pour leurs idées. On les accuse de diffamation 

séditieuse et de complot, et leurs convictions poli-
tiques sont traduites en justice afin de discréditer, et 
même de criminaliser, les idées socialistes qui gagnent 
en popularité à l’époque.

La magistrature de la ville s’assure que la plu-
part des accusés·es soient reconnus·es coupables, 
même si sa victoire sonne creux. De ces accusés, cinq 
se feront élire aux élections provinciales et fédérales 
qui suivent — alors que trois sont toujours en prison. 
Même si la possibilité d’une autre grève générale 
est écartée pour le moment, la classe ouvrière de 
Winnipeg emprunte d’autres voies, celles du Parti 
travailliste indépendant (PTI), du Parti communiste, 
et de la One Big Union, pour les luttes subséquentes. 
Une culture politique de gauche dynamique, dont 
les origines précèdent la grève générale, ne cesse de 
croître grâce aux travailleurs·euses qui mobilisent des 
foules aux rassemblements, au théâtre, aux concerts, 
et aux manifestations — et aussi dans les bureaux de 
vote. Les cartes des résultats électoraux de la ville 
présentent un contraste stupéfiant entre les quartiers 
de la classe ouvrière où le PTI (future Fédération du 
Commonwealth coopératif) et le Parti communiste 
règnent, et les zones plus riches où les conservateurs 
dominent toujours.

La classe ouvrière de Winnipeg maintient son 
militantisme dans les années qui suivent la grève. En 
1935, au cœur de la Grande Dépression, quand des tra-
vailleurs·euses des camps de secours entreprennent 
la Marche sur Ottawa, la décision du gouvernement 
fédéral d’attaquer la manifestation à Regina est 
motivée, en grande partie, par la peur du puissant 
soutien qui attend les marcheurs·euses à Winnipeg. 
À la fin de la Seconde Guerre mondiale, une nouvelle 
vague de militantisme ouvrier contraint les gouverne-
ments à finalement accorder une certaine protection 
par l’accréditation syndicale, l’obligation de négocier 
collectivement et le prélèvement automatique des 
cotisations syndicales. Mais les ouvriers·ères paient le 
gros prix pour ces gains. Le compromis d’après-guerre 
établi dans les années 1940 entre les ouvriers·ères, le 
capital et l’État est un couteau à double tranchant. 
Sans doute à la lumière des événements de Winnipeg, 
les gouvernements bannissent les grèves de solidarité 
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et imposent de sévères pénalités — des amendes et des 
peines d’emprisonnement — aux contrevenants·tes. 
À ce jour, les grèves générales sont formellement 
interdites. Malgré tout, les travailleurs·euses de 
partout au Canada ont organisé des grèves de masse 
en 1972, en 1976 et dans les années 1990. Tout ce que 
l’État fait pour empêcher la solidarité ouvrière en cas 
de grève générale émane de sa crainte du pouvoir 
démontré par les travailleurs·euses en 1919.

La grève générale a laissé une marque indélé-
bile sur la culture winnipegoise. Même si la géogra-
phie de la grève est complexe, la révolte ouvrière est 
associée dans l’esprit des gens à la partie nord de la 
ville, où les communautés d’immigrants·es euro-
péens·nes, ségréguées par les préjugés, la pauvreté et 
la langue, ont redoublé de vigueur et ont fleuri grâce 
à la grève. Depuis des décennies, les salles commu-
nautaires résonnent au son de la musique des mando-
lines ukrainiennes et des discours yiddish célébrant 
la grève générale et les luttes qui s’en sont suivies. 
Avoir des origines dans le North End est devenu un 
emblème de fierté à Winnipeg. Depuis la grève, en 
cent ans, beaucoup de choses ont changé. Le nord 

de la ville est maintenant peuplé d’Autochtones, qui 
continuent de subir les contrecoups d’un dévelop-
pement colonial et capitaliste inégalitaire. En même 
temps, beaucoup de choses demeurent inchangées. 
Les gens qui vivent dans le quartier sont toujours fiers 
de leur héritage et de leur force collective. Et la com-
munauté est toujours aussi pauvre. Ces quartiers, et le 
mouvement ouvrier qu’ils abritent, mènent toujours 
les mêmes luttes qu’en 1919. La situation économique 
difficile, l’exclusion sociale et l’exploitation au travail 
subsistent aujourd’hui, à Winnipeg comme ailleurs.

Ce roman graphique important jette un nouvel 
éclairage sur l’histoire d’un mouvement de travail-
leurs·euses devenu phare de changement social, qui 
a défié des préjugés solidement enracinés, et dont 
le courage, l’audace et l’unité ont ébranlé les élites 
de Winnipeg et du Canada. Cent ans plus tard, ces 
images nous poussent à réfléchir et à porter un regard 
nouveau sur la grève générale de Winnipeg.

James Naylor
Professeur d’histoire

Université de Brandon (Manitoba)
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En 1919, 35 000 ouvriers de Winnipeg,
au Manitoba, mènent une grève générale 
pendant six semaines, du 15 mai au 26 juin.

Portage et Main

Des ouvriers de diverses industries 
quittent le travail — ils font la

grève — pour exiger le droit à la 
négociation collective, DE MEILLEURS 

SALAIRES et plus de pouvoir pour
la classe ouvrière.
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Achetez le 
journal ici!

Non, lisez le 
bulletin de 

grève!

R. B. Russell, machiniste, 
leader de grève

Roger Bray, soldat,
leader de grève

Edith Hancox,
commerçante, organisatrice

R. J. Johns,
machiniste, leader de grève

William Ivens, rédacteur
en chef, leader de grève

Mike Sokolowski,
étameur

Helen Armstrong,
leader de grève

Abraham Heaps, conseiller 
municipal, leader de grève

William Pritchard,
organisateur

John Queen, conseiller
municipal, leader de grève

J. S. Woodsworth,
rédacteur en chef

George Armstrong,
menuisier, leader de grève

Fred Dixon,
leader de grève
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LES OUVRIERSONT DÉCLARÉ

LA GUERRE
The Post, Sydney, N.-É.,le 22 mai 1919

LE UNION JACK VS
LE DRAPEAU ROUGE
The Star, Montréal, le 21 mai 1919

ORGANISATION BOLCHÉVIQUE À WINNIPEGThe Telegraph, Québec, le 19 mai 1919

LA GRÈVE EST-ELLE
«RÉVOLUTIONNAIRE»?

The World, Vancouver,

le 27 mai 1919

LES GRÉVISTES DE
WINNIPEG NE SONT PAS
RÉVOLUTIONNAIRES
The Sun, Vancouver,

le 19 mai 1919

LES ÉTRANGERS :

LA SOURCE
DU PROBLÈME

The Telegraph, Québec,

le 21 mai 1919

The Star, Toronto, le 27 mai 1919
DES EXTRÉMISTES DANS 

LES DEUX CAMPS

La grève attire l’attention du monde entier.
Au Canada, les manchettes alimentent la peur 

QUE la révolte ouvrière SOIT un complot 
révolutionnaire d’agitateurs étrangers

et d’extrémistes.

Pour beaucoup d’ouvriers,
la grève est un moyen d’exprimer leur

frustration face aux inégalités sociales
et d’exiger du changement.

ÉDITION SPÉCIALE DE LA GRÈVE

UNE GRÈVE MERVEILLEUSE

Les riches, devenus riches

grâce à la guerre, savent qu’ils 

doivent payer pour le sang 

versé. L’or passé entre leurs 

mains a laissé une tache à la 

fois sur leurs paumes et sur 

leur conscience, et ils crient: 

« disparais, maudite tache », 

mais elle ne disparaîtra pas. 

Ils tremblent en pensant à 

l’avenir. Ils craignent le châ-

timent. Ils vivent aujourd’hui 

dans la peur et redoutent de-

main. Ils savent au plus pro-

fond d’eux-mêmes qu’un jour 

ils devront payer…
Les travailleurs, eux, n’ont 

rien à craindre. Ils ont ser-

vi bien et fidèlement. Ils ont 

enfin pris conscience qu’il 

est impossible de vivre ainsi, 

et ont clamé qu’ils méritent 

plus. Ils demandent non pas 

tout, mais une plus grande 

part. Ils savent que leur cause 

est juste. Cette conscience 

leur donne confiance. 
Sommes-nous découragés?

Non. Voici la voix des trente-

cinq mille ouvriers en grève 

dans la ville aujourd’hui. 

Toutes sortes de tentatives 

ont été faites pour que les 

ouvriers retournent au tra-

vail, des ultimatums gouver-

nementaux aux pots-de-vin 

de la part de certains patrons. 

Malgré tout, les habitants se 

sont soutenus par milliers 

et chaque syndicat est resté

inébranlable. Nous n’aban-

donnerons pas. C’est une 

lutte à finir, et nous allons 

nous battre jusqu’à la fin!
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La population
participe à la grève de

différentes manières et 
pour différentes raisons.

Ensemble, ils paralysent
la ville de Winnipeg

et démontrent le pouvoir 
de la classe ouvrière.

Bien que l’État
soit intervenu pour 
étouffer la grève 

générale de Winnipeg,
elle demeure l’une

des grèves les plus
remarquables et les

plus déterminantes 
de l’histoire. cent ans
plus tard, le conflit
offre Toujours des
leçons importantes

sur la lutte des
classes et sur

la solidarité qui
peuvent guider nos

efforts pour
bâtir un monde

meilleur.
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La grève générale de Winnipeg s’inscrit
dans une longue histoire de conflits sur le

territoire que nous appelons aujourd’hui le Canada.

À la suite de la rébellion du Nord-Ouest de 1885 
(trois conflits entre le Canada et les Métis, 

les Cris, les Assiniboines, les Saulteaux et leurs 
alliés), le gouvernement canadien…

…continue son processus d’édification de la nation en 
dépossédant les peuples autochtones de leurs terres et 
en encourageant les colons, en particulier les immigrants 
d’Europe centrale et d’Europe de l’Est, à s’établir à l’Ouest.
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d’Europe centrale et d’Europe de l’Est, à s’établir à l’Ouest.
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James Henry 
Ashdown,

le « prince 
marchand » de 

Winnipeg.

Nous serons 
riches ! 

Au début des années 1900, des hommes
d’affaires infatigables — dont certains avaient 

lutté contre Louis Riel et les Métis — se
dirigent vers l’Ouest pour poursuivre

l’industrialisation et tirer profit des terres
et des ressources bon marché.
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1
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2

Chemin de fer du Canadien Pacifique

Rivière Assiniboine

Rivière Rouge

1. Le North End :
quartier d’immigrants et
d’ouvriers

2. Centre-ville
de Winnipeg :
zone du conflit

3. Crescentwood :
quartier bourgeois

Avenue Portage

R
u

e 
M
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WINNIPEG

À Winnipeg, les employeurs exercent
une grande influence sur la politique. 
Ils orientent le développement de la 

ville selon leurs intérêts et limitent le 
pouvoir des travailleurs, des immigrants 

et des groupes dépossédés.

Nous
contrôlons 

Winnipeg.

Le
commerce

a bâti
la ville !

Au fur et à mesure que
l’écart entre les riches et

les pauvres se creuse, la ville 
industrielle de winnipeg

devient de plus en plus divisé.

* L’aqueduc de Winnipeg, construit en 1919, puise l’eau 
fraîche du lac Shoal et entraîne une perte de

territoire pour la Première Nation de Shoal Lake 40.

LÉGISLATURE

IN
D

U
S

T
R

IE

HÔTEL DE VILLE

* 

La Première Guerre mondiale intensifie les 
tensions entre les classes. Le gouvernement 
conscrit des jeunes hommes, pour la plupart 

de la classe ouvrière, pour combattre en
Europe. Les capitalistes restent au pays et
réalisent des profits record grâce à la 

production de matériel de guerre.

Chambre de commerce de Winnipeg

La guerre sera
excellente pour 

les affaires.

Enrôlez-vous !
Répondrez-VOUS

à l’appel? 
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Luttez pour
la démocratie !

C’est notre
chance de prouver 
notre loyauté au

Canada et à l’Empire 
britannique.

Luttez pour
la liberté !

On va être
récompensés

pour notre service.
Tu verras.

Les soldats espèrent que leurs 
sacrifices permettront

d’instaurer une société plus juste 
et égalitaire après la guerre.

C’est une
guerre

insensée et 
impérialiste.*

*Roger Bray
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C’est
injuste !

De retour au pays, les soldats se heurtent
à des taux de chômage et d’inflation élevés. 

Les conditions de vie, surtout pour les
immigrants et la classe ouvrière du North 

End, sont misérables. Beaucoup de
Winnipegois sont frustrés.

Au même moment, 
des travailleurs 

de partout dans le 
monde militent pour 

un changement.

Roger Bray

Révolution russe (1917)

Révolution allemande (1918)

Grève générale de Seattle (1919)
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As-tu entendu
parler de la grande 
grève à Vancouver?

Une grève 
générale, c’est 

efficace.

ici, des travailleurs de Colombie-Britannique 
déclenchent le 2 août 1918 la première grève 
générale au Canada pour protester contre

le meurtre du soldat insoumis et leader
syndical Albert « Ginger » Goodwin.

À Winnipeg, les travailleurs découvrent 
aussi le pouvoir d’une grève générale. 
En 1917, les ouvriers ont mené plusieurs 
grèves pour exiger des concessions de

la part de divers employeurs, mais ils ont 
été vaincus quand le gouvernement a

rendu une injonction contre le piquetage.

En avril 1918, quand les travailleurs
syndiqués de la ville ont fait la grève 

pour de meilleurs salaires, 7000
travailleurs d’autres industries ont
arrêté la production en solidarité.

Dispersez-
vous ou nous 

vous
arrêterons !

Nous avons
besoin de
renforts !

Ensemble,
nous sommes
plus forts.

Vous ne
pouvez pas 
tous nous
arrêter.
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La grève a forcé le gouvernement à trouver un 
terrain d’entente avec les travailleurs de la ville 

et démontré le pouvoir d’une grève solidaire 
générale. Les ouvriers comprennent qu’ils doivent 

travailler ensemble s’ils veulent gagner.

La grève 
générale

est notre
arme

la plus
puissante.

En grève
pour la
victoire !

À la fin de la guerre, les travailleurs organisent 
trois réunions où ils discutent des leçons de la 
grève et de leur frustration quant à l’inflation,

aux profiteurs de guerre et aux événements
internationaux.

La guerre
devait ramener 

la paix…

Il faut tenir
une assemblée

publique.

et la prospérité, mais
elle a amené plus de misère
pour les travailleurs. Il faut 

faire quelque chose.

En décembre 1918, une assemblée est 
organisée par le Conseil des métiers et 
du travail de Winnipeg (CMT) et le Parti 

socialiste du Canada au théâtre Walker.

Roger Bray

George Armstrong John QueenWilliam Ivens

R.B. Russell

Fred Dixon

R.B. Russell

Nous,
citoyens

de Winnipeg…

tous réunis
dans cette assemblée,

protestons contre
l’envoi de forces militaires

en Russie, et exigeons
que les troupes

alliées…

qui sont
déjà sur le 

champ de batail 
soient retirées, 

pour
permettre à
la Russie…

d’exercer sa
liberté politique
sans intervention

externe.
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Quelques semaines plus tard, en janvier 1919,
le Parti socialiste du Canada organise une

rencontre au théâtre Majestic pour continuer 
la conversation et discuter de plusieurs
enjeux, dont les profiteurs de guerre. 

 Il a
raison !

George Armstrong

Au cours des
quatre années

de guerre,

Cette
richesse doit
être partagée

avec les
travailleurs.

la richesse 
du Canada est 

passée…

de huit
milliards et 

demi… 

à 19 milliards
et demi. Et ce,

malgré qu’il s’agisse
de la période la plus

destructrice de
l’histoire du monde.

La classe
dominante ne pouvait
rêver d’une meilleure 

stratégie pour
accroître la

richesse du pays.

En mars, 240 délégués syndicaux de l’ouest 
du Canada, dont R.B. Russell, R.J. Johns,

et George et Helen Armstrong,
participent au Congrès syndical de l’Ouest
à Calgary pour discuter des problèmes

des travailleurs et de la gauche.

R.J. Johns

R.B. Russell

les
révolutions 

russe et
allemande !

Luttons pour
la liberté

d’expression et
de presse !

Instaurons
la journée

de 6 heures !

La classe
ouvrière

mérite mieux !

Soutenons…
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Au printemps 1919, au retour des 
délégués de Winnipeg, les travailleurs 
de la ville sont prêts pour la révolte.

En avril, les négo-
ciations entre les 

patrons et les
ouvriers de la

construction et de 
la métallurgie sont 

rompues : Les
patrons refusent 

de reconnaître les 
nouveaux conseils 
qui représentent 

tous les syndicats. 
Ils préfèrent négo-

cier avec chacun 
des syndicats, mais 
les ouvriers savent 

qu’ils sont plus 
forts lorsqu’ils 

négocient
collectivement. 

Helen Armstrong George Armstrong Abraham Heaps

Nous
méritons

mieux ! 

Nous
devons

rester unis.

La clé,
c’est la

solidarité.

Bon
retour.

Le 1er mai, journée 
internationale des 
travailleurs, les 
ouvriers de la 

construction font 
la grève pour

exiger la recon-
naissance des

syndicats et le 
droit à la conven-
tion collective.
Le jour suivant,

les travailleurs 
de la métallurgie 
emboîtent le pas.

R.B. Russell

Le 6 mai, se 
rappelant le 
succès de la 

grève générale 
de 1918, les 

représentants 
des ouvriers de 

la construc-
tion et de la 
métallurgie 

demandent le 
soutien du CMT.

Nous avons
besoin de

vous !
R.B. Russell
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Le conseil appuie les
demandes des travailleurs et 
invite les syndicats affiliés 
à voter pour ou contre une 

grève générale de solidarité.

Nous vous 
soutenons.

*Ultimement, 11 000 travailleurs votent en faveur de la grève.

**

À la réunion du 13 mai, les 
résultats partiels présentés 
aux délégués démontrent le 
soutien massif des ouvriers 

de multiples industries
À la grève.

On a les
résultats !

Nous
proposerons un 
vote de grève de 

solidarité.

Résultats partiels du vote de grève

Chaudronniers, 126  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Chaudronniers, 529  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Chaudronniers, 566  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Chaudronniers, 451  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Wagonniers, 550  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Wagonniers, 6  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Wagonniers, 371  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Forgerons, 147  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Forgerons, 61  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés des chemins de fer, 613  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés des chemins de fer, Unity  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés municipaux, Winnipeg  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés municipaux, Assiniboia  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés municipaux, Saint-Boniface  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pompiers, Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pompiers, Saint-Boniface  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Police, Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés des eaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Électriciens  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Boulangers et pâtissiers  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Commerçants (vote partiel)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Lithographes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Conducteurs de presse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Relieurs  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Préposés de wagon-lit  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Concierges  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tapissiers (vote partiel)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Mécaniciens de machines fixes,  498  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Brasseurs  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Meuniers   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 122  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 189  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 457  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 484  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 863  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ouvriers de filature, 172  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Menuisiers, 343  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Postiers  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tuyauteurs, 479  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Pour        Contre

Le conseil annonce par
communiqué de presse que
la grève est déclenchée.

Cette grève
ne fera aucune

exception.

Tous les
services publics

seront interrompus 
pour faire respecter

le principe de la
négociation
collective.

Tous les
syndicats sauf un ont 
voté en faveur de la 

grève générale.

La plus grande
grève de l’histoire de
Winnipeg aura lieu le

jeudi 15 mai à 11 heures.

C.M.T.
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Le conseil appuie les
demandes des travailleurs et 
invite les syndicats affiliés 
à voter pour ou contre une 

grève générale de solidarité.

Nous vous 
soutenons.

*Ultimement, 11 000 travailleurs votent en faveur de la grève.

**

À la réunion du 13 mai, les 
résultats partiels présentés 
aux délégués démontrent le 
soutien massif des ouvriers 

de multiples industries
À la grève.

On a les
résultats !

Nous
proposerons un 
vote de grève de 

solidarité.

Résultats partiels du vote de grève

Chaudronniers, 126  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Chaudronniers, 529  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Chaudronniers, 566  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Forgerons, 147  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Forgerons, 61  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés des chemins de fer, 613  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés des chemins de fer, Unity  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés municipaux, Winnipeg  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés municipaux, Assiniboia  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés municipaux, Saint-Boniface  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pompiers, Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pompiers, Saint-Boniface  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Police, Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employés des eaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Électriciens  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Boulangers et pâtissiers  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Commerçants (vote partiel)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Lithographes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Conducteurs de presse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Relieurs  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Préposés de wagon-lit  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Concierges  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tapissiers (vote partiel)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Mécaniciens de machines fixes,  498  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Brasseurs  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Meuniers   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 122  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 189  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 457  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 484  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Machinistes, 863  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ouvriers de filature, 172  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Menuisiers, 343  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Postiers  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tuyauteurs, 479  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Plombiers, 254  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ferblantiers, 420  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Cuisiniers et serveurs (vote partiel)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Travailleurs du vêtement  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Opérateurs de cinéma  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Mouleurs   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Modeleurs (vote partiel)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tailleurs  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Cochers  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Fraternité canadienne des employés de chemins de fer (Ateliers Transcona)  . . . .
Fraternité canadienne des employés de chemins de fer (Transcona)  . . . . . . . . . . .
Fraternité canadienne des employés de chemins de fer, 67  . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Joailliers  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Plâtriers, 34  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Autres votes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Autres votes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Autres votes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Autres votes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Autres votes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pour        Contre

Le conseil annonce par
communiqué de presse que
la grève est déclenchée.

Cette grève
ne fera aucune

exception.

Tous les
services publics

seront interrompus 
pour faire respecter

le principe de la
négociation
collective.

Tous les
syndicats sauf un ont 
voté en faveur de la 

grève générale.

La plus grande
grève de l’histoire de
Winnipeg aura lieu le

jeudi 15 mai à 11 heures.

C.M.T.
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Allez les 
filles !

Bien que la 
grève soit 
prévue pour le 
jeudi 15 mai à
11 heures…

…dès 7 heures ce jour-là,
les téléphonistes,
appelées les « hello
girls », débrayent, 
empêchant toute
communication
téléphonique dans
la ville. 

À 11 heures, des travailleurs
de tous les métiers
quittent leur poste.

HORS SERVICE

HORS SERVICE
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En quelques
heures, des milliers 
d’ouvriers se sont 
joints à la grève. 
Ils sont rassem-
blés à l’intersec-
tion Portage et 
Main. La ville est 

paralysée.

94 des 96
syndicats du
CMT sont en 

grève. En plus 
des 11 000
ouvriers

affiliés au
conseil, des 

anciens
combattants et 
des ouvriers 

non syndiqués,
y compris de

nombreux
Européens
de l’est,

manifestent, 
faisant grimper 
le nombre de 

grévistes
à 35 000.

En route
vers la
victoire !

La ville
appartient aux 

ouvriers !

Les
travailleurs de

la construction et 
de la métallurgie 

aussi !

Pour coordonner la grève, le CMT forme 
un comité central de grève, composé 

de délégués des syndicats affiliés, pour 
prendre les décisions importantes.

Roger Bray R.B. RussellR.J. Johns

Pour gagner,
nous devons nous 

organiser.

Les
« hello girls »

sont là !

Le Comité de grève 
décide que

certains services 
essentiels doivent 
être assurés, mais 
seulement avec sa 

permission. Des 
panneaux spéciaux

empêchent les 
travailleurs d’être 

pris pour des
briseurs de grève.

Un plus petit
comité

directeur finit 
par être formé.

Helen ArmstrongAbraham Heaps John Queen William IvensGeorge Armstrong

Même si la police
soutient massivement la 

grève, le Comité de
grève lui demande de 
rester en poste pour 
maintenir l’ordre, et

pour empêcher le
gouvernement

d’appliquer la loi
martiale à Winnipeg. 

VOUS ÊTES
DES TRAVAILLEURS 

vous aussi.

Appuyez
notre cause.

Les animaux
eux aussi sont des 
travailleurs. Les

chevaux livrent le
lait et le pain. 

Nous vous 
soutenons !
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Tout le monde ne 
soutient pas la 

grève. Le groupe 
d’opposition le 

plus puissant est 
le Comité des 
mille citoyens,

une organisation
secrète

antigrève qui 
représente les 

intérêts
d’affaires. Son 

quartier général 
est la Chambre 
de commerce au 

centre-ville.

Les grévistes mettent aussi sur pied un comité de presse qui, avec l’aide du
rédacteur en chef William Ivens, publie des bulletins quotidiens sur la grève.

Le Comité 
des mille 
citoyens, 
dirigé par 
l’avocat

A.J. Andrews,
soutient 

les patrons, 
discrédite 

les leaders 
syndicaux et 
recrute des 
briseurs de 

grève.

Dans son journal, The Winnipeg Citizen, le comité
a recours au racisme pour discréditer les
grévistes, associant la grève à un complot 

d’étrangers radicaux visant à renverser
le gouvernement.

Les représentants du
comité encouragent les 
employeurs à refuser 
toute négociation avant

la fin de la grève.

Ce sont des
bolcheviks des 

ghettos du
North End !

Ne soutenez
pas les 

grévistes.

Je ne négocierai
pas avant que les
services publics

aient repris.
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Puisque les 
nouvelles de 
la grève font 

le tour du 
monde, le

gouvernement 
fédéral sent 

qu’il doit
réagir.

Le Premier ministre Robert Borden

Parlement, Ottawa (Ontario)

*Toronto Times, 20 mai 1919

« Arrêtez les 
bolcheviks »

« Winnipeg
est un

avertissement
pour le reste

du Canada. 

« Le
gouvernement 

doit agir… 

d’une main
de fer pour

sauver la
situation ».*

Borden envoie Arthur 
Meighen, ministre de 

la Justice par intérim, 
et le sénateur Gideon 
Robertson, ministre du 
Travail, à Winnipeg pour 

contenir la révolte.
Ils arrivent le 22 mai

et sont accueillis
par Andrews.

M. Robertson.
M. Meighen.
Bienvenue à
Winnipeg.

Gare de Winnipeg

M. Andrews !

Les deux ministres rencontrent le Comité des mille 
citoyens et les responsables municipaux et provinciaux 

pour discuter des moyens d’enrayer la grève.
Ils refusent de rencontrer les grévistes.

Le 26 mai, 
Meighen
nomme

Andrews 
représentant 
du ministère 
de la Justice 
du Canada à 
Winnipeg. La 
position de 
l’État est 

claire.

Je vais
poursuivre et
éliminer les

radicaux.

Les leaders de
la grève sont des
révolutionnaires...  

des idéalistes
fous et des

petits voleurs.

Messieurs, la 
grève doit être 

vaincue !
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du Canada à 
Winnipeg. La 
position de 
l’État est 

claire.

Je vais
poursuivre et
éliminer les

radicaux.

Les leaders de
la grève sont des
révolutionnaires...  

des idéalistes
fous et des

petits voleurs.

Messieurs, la 
grève doit être 

vaincue !
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Pendant ce temps, 
les grévistes 

continuent
d’organiser 

des assemblées 
en plein air, 

des messes de 
l’église ouvrière, 
et des activités 

pour se remonter 
le moral,

partager de
l’information et 

garder la
grève en vie. 

Edith Hancox Helen Armstrong

Avec la guerre,
la grippe de l’année 

passée, et cette
chaleur pendant la 

grève, c’en est
trop.

Nous devons 
continuer !

EN ROUTE vers
la victoire !

Roger Bray

Parc Victoria

N’ayons
pas peur Arrivent

Ivens, Bray et 
Russell

Chantons
à nos

patrons

Nous sommes
sincères et
acharnés !

Leçons de
bicyclette

gratuites pour
les enfants !
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Même si le Comité de 
grève joue un rôle 

majeur, beaucoup 
d’autres militants et 

groupes d’ouvriers y 
mettent du leur.

Edith Hancox, de la
Ligue ouvrière 

féminine, s’adresse
à la foule au
parc Victoria.

Helen Armstrong,
présidente de la Ligue
ouvrière féminine de winnipeg,
ouvre un réfectoire pour 
nourrir les grévistes et 
amasse de l’argent pour
aider les ouvrières à payer 
leur loyer. 

Les femmes organisent
aussi des danses.

Même si le
racisme divise

encore une partie 
du mouvement
ouvrier, John

Arthur Robinson 
et les membres
de l’Ordre des

préposés de
wagons-lits (des

travailleurs noirs 
exclus des

syndicats des
chemins de fer

se joignent à 
la grève à ses 

débuts et
contribuent au 

fonds de grève.

NOUS DEVONS
CONTINUER !

George Armstrong et
John Arthur Robinson

Helen Armstrong

Nous
faisons tout
ce qui est 

possible pour 
soutenir les 
grévistes.

Après avoir passé du temps à Vancouver, le militant 
et ancien ministre J.S. Woodsworth est de retour 

à Winnipeg pour apporter son soutien et
s’adresser aux grévistes au parc Victoria.

Luttons
pour la paix
et la justice, 
maintenant !

Il ne faut
pas attendre
de miracle.
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Tandis que la grève se 
poursuit, le mouvement 

prend de l’ampleur.
Le 1er juin, 10 000 anciens 
combattants marchent 

jusqu’au palais législatif 
pour exprimer leur

appui à la grève.

Des travailleurs de partout 
au pays, furieux eux aussi des 

inégalités du capitalisme,
décident de mener une

grève pour de meilleurs
salaires et conditions
de travail. De plusieurs 

façons, ils expriment
leur solidarité envers

les travailleurs
de Winnipeg.

Prince Rupert
EN GRÈVE

Victoria
EN GRÈVE

Vancouver
EN GRÈVE

Edmonton
EN GRÈVE

Calgary
EN GRÈVE

Medicine Hat
EN GRÈVE

Saskatoon
EN GRÈVE

Brandon
EN GRÈVE

Winnipeg
EN GRÈVE Toronto

EN GRÈVE

Montréal
EN GRÈVE

Amherst
EN GRÈVE

Certains soldats de la classe moyenne y croient et organisent des défilés antigrève.

Pour étouffer le pouvoir grandissant de la grève, le Comité des mille citoyens,
le ministre de la Justice Meighen, le sénateur Robertson, le Premier ministre du
Manitoba Tobias Norris et le maire de Winnipeg Charles Gray tentent toujours

de diviser les ouvriers en insistant sur l’idée que la révolte
est le fait d’agitateurs communistes étrangers.

Tobias Norris,
premier ministre Charles Gray,

maire

Le 6 juin, le gouvernement 
fédéral modifie la Loi sur 
l’immigration pour autoriser
la déportation des
immigrés « indésirables » 
accusés de sédition.

La plupart des leaders 
de la grève sont des 
syndicalistes nés en 
grande-bretagne. 
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Le 9 juin, la ville
congédie tous

les policiers de
Winnipeg. Le Comité 
des mille citoyens 

recrute un corps de 
police « spécial » 

pour les remplacer. 

De nombreuses
recrues sont des

anciens combattants
antigrève qui

utilisent leurs
nouveaux pouvoirs 
pour réprimer les 

grévistes.

Six leaders — Russell, Armstrong, Bray, Ivens, Heaps et 
Queen — seront jugés pour conspiration séditieuse puis 

possiblement déportés. La stratégie « diviser pour
régner » de l’État vise à enlever à la grève ses leaders.

Aux petites heures du matin, le 17 juin, la Police
à cheval du Nord-Ouest entre de force dans les

maisons des leaders de la grève. Elle les arrête et 
les emmène avec une poignée d’« ennemis étrangers »

au pénitencier de Stony Mountain, à vingt
kilomètres au nord de la ville.

R.B. Russell

beaucoup de gens sont furieux que l’État ait 
employé ces tactiques musclées. Même si

le maire Gray a interdit les manifestations,
des anciens combattants pro-grève se

rassemblent le 20 juin et appellent à une
« manifestation silencieuse » le lendemain.

demain
à 14 h 30.

Se préparant 
pour un

conflit, le 
maire diffuse

une
proclamation 
le samedi 21 
juin au matin.

Nous
manifesterons…

Il est temps
d’en finir avec 
cette grève.

Une poignée de 
grévistes ne fait

pas le poids contre la
Police à cheval et

les gendarmes
spéciaux.

Arthur Meighen,
ministre de la Justice Gideon Robertson, ministre du Travail

A.J. Andrews,
Comité des mille citoyensCharles Gray, maire

Nous
utiliserons 
l’armée s’il

le faut.

Nous devons
montrer aux 
grévistes qui
est le maître.

Les femmes
qui manifesteront

le feront à
leurs propres

risques…
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Le 21 juin 1919

9 h 30
11 h 00
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Le 21 juin 1919

9 h 30
11 h 00
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14 h 20

Regardez,
un tramway !

Mike Sokolowski

Portage et Main

On ne se
laissera pas

intimider !

Conduit par
des briseurs
de grèves ! 
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14 h 25
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14 h 25
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14 h 28

Le tramway est
incendié, peut-être

par des briseurs de 
grève, peut-être par 

des grévistes.
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14 h 30

CHARGEZ !!!
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14 h 35
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14 h 35

1919 FR text 2019 10 17.indd   63 2019-10-17   10:58 AM



64

1919 FR text 2019 10 17.indd   64 2019-10-17   10:58 AM



65

1919 FR text 2019 10 17.indd   65 2019-10-17   10:58 AM



66

1919 FR text 2019 10 17.indd   66 2019-10-17   10:58 AM



67

1919 FR text 2019 10 17.indd   67 2019-10-17   10:58 AM



68

14 h 55
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14 h 55
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La police abat
Mike Sokolowski.

Une balle atteint aussi
Mike Schezerbanowicz

à la jambe. Il mourra plus 
tard de la gangrène. 
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15 h 35
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15 h 35
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Ils
seront 
piégés !

Poursuivez-
les dans la

ruelle ! 
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Ils
seront 
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Poursuivez-
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Des gendarmes spéciaux coincent
et attaquent les grévistes dans la « 
ruelle de l’enfer », une ruelle entre 

les avenues James et Market.
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16 h 00 Les gendarmes spéciaux
prennent le contrôle.

18 h 00

Des camions du Corps royal
de l’intendance de l’Armée

canadienne, armés de
mitrailleuses Lewis,

patrouillent la rue Main.

The army arrives.

Nous
avons réussi !

Avec l’armée
en renfort, la ville 

nous appartient
à nouveau.

Les événements
du 21 juin 2019 sont 

connus sous le nom de 
« samedi sanglant ».

Au final, deux grévistes 
ont été tués,

beaucoup d’autres 
sont blessés, et la 
police procède à 94 

arrestations. 

Charles 
Gray, 
maire

A.J. Andrews, 
Comité des mille 

citoyens
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Dans les jours qui suivent, la police arrête d’autres supporters de la grève.
Elle arrête J.S. Woodsworth et Fred J. Dixon pour leur implication à titre de
rédacteurs en chef du Western Labor News, du Western Star et du Enlightener.

Face à la
répression violente 
de l’État, le comité 
de grève a décidé 
d’annuler la grève 

du 25 juin.

ne reculons
pas !

Préparons-
nous pour 

la prochaine 
bataille…

Conditions : Le gouvernement provincial a
créé une commission pour enquêter sur la 

réintégration de tous les ouvriers. 

— DÉBUT BRUTAL POUR LA POLICE À CHEVAL
— CITOYENS PACIFIQUES abattus sans sommation

— LA VILLE SOUS CONTRÔLE MILITAIRE
— ANCIENS COMBATTANTS RÉVOLTÉS

— les GRÉVISTES DÉTERMINÉS COMME JAMAIS.
La grève générale de

Winnipeg prend officiellement 
fin le 26 juin à 11 heures.

Continuons
de nous
battre.

Les ouvriers
doivent lutter 

jusqu’à ce qu’ils 
gagnent la longue 

bataille pour
la liberté.

Ne jamais 
s’avouer 
vaincu.

ContinueR.

Ne jamais 
baisser les 

bras !

1919 FR text 2019 10 17.indd   84 2019-10-17   10:58 AM



85

Dans les jours qui suivent, la police arrête d’autres supporters de la grève.
Elle arrête J.S. Woodsworth et Fred J. Dixon pour leur implication à titre de
rédacteurs en chef du Western Labor News, du Western Star et du Enlightener.

Face à la
répression violente 
de l’État, le comité 
de grève a décidé 
d’annuler la grève 

du 25 juin.

ne reculons
pas !

Préparons-
nous pour 

la prochaine 
bataille…

Conditions : Le gouvernement provincial a
créé une commission pour enquêter sur la 

réintégration de tous les ouvriers. 

— DÉBUT BRUTAL POUR LA POLICE À CHEVAL
— CITOYENS PACIFIQUES abattus sans sommation

— LA VILLE SOUS CONTRÔLE MILITAIRE
— ANCIENS COMBATTANTS RÉVOLTÉS

— les GRÉVISTES DÉTERMINÉS COMME JAMAIS.
La grève générale de

Winnipeg prend officiellement 
fin le 26 juin à 11 heures.

Continuons
de nous
battre.

Les ouvriers
doivent lutter 

jusqu’à ce qu’ils 
gagnent la longue 

bataille pour
la liberté.

Ne jamais 
s’avouer 
vaincu.

ContinueR.

Ne jamais 
baisser les 

bras !

1919 FR text 2019 10 17.indd   85 2019-10-17   10:58 AM



86

Avec la défaite des grévistes, la lutte se déplace devant
les tribunaux. Andrews, du Comité des mille citoyens, traduit

en justice les leaders de la grève emprisonnés, non pas
pour leurs actions mais pour leurs idées socialistes.

Les Winnipegois sont indignés et protestent dans les rues.

Roger Bray

George Armstrong

John Queen

Abraham Heaps

William Ivens

R.J. Johns

William PritchardR.B. Russell

Prison de la rue Vaughan, 1920

Les leaders sont accusés
de possession de littérature 
radicale, dont le Manifeste du 
Parti communiste. Armstrong, 

Ivens, Johns, Pritchard et 
Queen sont tous condamnés
à un an de prison. Russell 

écope de deux ans de prison, 
et Bray, de six mois. Dixon et 

Heaps sont acquittés, et
Woodsworth ne sera jamais 

traduit en justice.

L’État tente de criminaliser leurs
idées, mais les leaders se servent des 
procès pour propager leur message.

Messieurs,
laissez-moi vous 
présenter les
écrits de Karl 

Marx…

William Pritchard à son 
procès, 23 et 24 mars 1920 

« Le travailleur a une seule 
raison de remercier les
capitalistes, et c’est qu’ils 
ont tellement serré la vis 
qu’ils lui ont fait prendre 
conscience du fait qu’il est 
le plus important facteur de 
production. Tant que nous 
produirons pour le profit 
plutôt que pour nos besoins, 
cette révolte continuera. 
Laissons le travailleur, celui 
qui produit, prendre contrôle, 
et nous verrons se lever
un jour nouveau. »

— Resina Asals,
Ligue ouvrière féminine de Regina,
témoignage lors de la commission royale

Une commission royale mise sur pied par
le gouvernement fédéral pour enquêter 

sur la grève générale de Winnipeg conclut 
qu’elle servait de moyen de revendications 

aux ouvriers, et ne cherchait pas à
renverser le gouvernement.

L’histoire de
toute société jusqu’à 
nos jours n’a été que 
l’histoire de la lutte

de classes.
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conscience du fait qu’il est 
le plus important facteur de 
production. Tant que nous 
produirons pour le profit 
plutôt que pour nos besoins, 
cette révolte continuera. 
Laissons le travailleur, celui 
qui produit, prendre contrôle, 
et nous verrons se lever
un jour nouveau. »

— Resina Asals,
Ligue ouvrière féminine de Regina,
témoignage lors de la commission royale

Une commission royale mise sur pied par
le gouvernement fédéral pour enquêter 

sur la grève générale de Winnipeg conclut 
qu’elle servait de moyen de revendications 

aux ouvriers, et ne cherchait pas à
renverser le gouvernement.

L’histoire de
toute société jusqu’à 
nos jours n’a été que 
l’histoire de la lutte

de classes.
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Les ouvriers se battent pour leurs droits 
syndicaux, comme la négociation collective.

POLITIQUE
TRAVAILLISTE

Certains rejoignent le Parti 
communiste et mobilisent les 
travailleurs partout au pays.

GRÈVE GÉNÉRALE DE WINNIPEG

Les leaders emprisonnés Armstrong,
Ivens, Queen et Dixon sont élus à l’Assemblée

législative du Manitoba. Woodsworth et
Heaps sont élus à la Chambre des communes.

Parti travailliste indépendant

Fédération du Commonwealth
coopératif

pendant Des
années et des 
décennies, de

nouveaux leaders 
et groupes
politiques

tenteront de
renforcer la 

dynamique créée 
par la grève et 
de poursuivre 

la lutte pour un 
monde meilleur, 

pour les
travailleurs de 
Winnipeg et de 

partout ailleurs. 
Les effets de la 
grève se font 
toujours sentir 

aujourd’hui.

D’autres font partie de ligues
ouvrières féminines, luttent pour les 
droits des travailleuses et bâtissent

un mouvement ouvrier plus inclusif.

Ces luttes se poursuivent encore aujourd’hui.

Helen ArmstrongEdith Hancox
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Cent ans plus tard, la grève générale de Winnipeg se prête à
toutes sortes d’interprétations. Son héritage est complexe.

Winnipeg Free Daily SE CONNECTER   CRÉER UN COMPTE   RÉVOLTE   NOUS CONTACTER

À LA UNE

Réfléchir au 
legs de la grève 
générale de
Winnipeg,
100 ans après

1er Mai 2019

PRÉVISIONS COMPLÈTES

CE SOIR :
14 oC  ensoleillé

CET APRÈS-MIDI :
19 oC  ensoleillé

La grève est un exemple
inspirant de solidarité

ouvrière, un moment marquant
où des milliers de gens ont

lutté ensemble pour une
société juste et égalitaire.

La richesse
revient aux
ouvriers !

Les
ouvriers 
créent la
richesse !

Winnipeg 8 oC 

Soleil et nuages. 
Idéal pour militer         !

TOUTES LES SECTIONS    CHANGEMENT SOCIAL   ARTS et CULTURE   RÉVOLUTION  SPORTS   CANNABIS   OPINION   CHEZ-SOI   RADICAUX PETITES  ANNONCES   SYNDICATS   EMPLOIS   NÉCROLOGIE

DERNIÈRE HEURE

Les Jets favoris pour la Coupe Stanley

Nouveau roman graphique sur la grève 
générale de Winnipeg

L’importance de l’éducation
sur les Traités

Des travailleurs appellent à la grève 
contre un employeur raciste

La dimension politique du défilé
de la Fierté de Winnipeg

C’est nous
qui prenons les 

décisions ici !

La grève rappelle aussi le pouvoir de l’État et du capital, 
et les tactiques brutales qu’utilisent les gouvernements 
et les patrons pour Écraser les mouvements ouvriers.

Charles Gray, maire
Arthur Meighen,

ministre de la Justice

A.J. Andrews, 
Comité des mille 

citoyens

James Henry Ashdown, 
« prince marchand »

de Winnipeg

Gideon Robertson, 
ministre du Travail

T.C. Norris, premier 
ministre du Manitoba

Manifestations des
« Journées d’action »,
Ontario, années 1990

Grève générale au Québec, 1972La grève générale 
s’est soldée par 

une défaite, mais ce 
ne fut pas un échec. 

Elle a démontré
le pouvoir des 

travailleurs et des 
travailleuses, et
encouragé les

nouvelles
générations de
Winnipeg et du

Canada à poursuivre 
la lutte.
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Portage et Main

La mémoire de la révolte de 1919 
appartient aux ouvriers et aux ou-
vrières. La grève nous rappelle 

que chaque combat pour un monde 
meilleur, gagné ou perdu, nous ap-

prend à nous battre et nous prouve 
le pouvoir de la solidarité.

PLUS FORTS

ENSEMBLE

NOUS
SOMMES
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L’ART DE L’HISTOIRE 
OUVRIÈRE
NOTE SUR LA CRÉATION DES DESSINS de 1919

Il est encore tôt à Vancouver-Est, en ce matin 
d’été  2018. Une tasse de café encore fumant repose 
sur ma table à dessin. Ma tête est dans le passé — il 
y a 99 ans, à Winnipeg, pour être exact. Je me tiens 
debout, le regard posé sur une peinture à l’aquarelle 
sur la table. Dans mes mains j’ai une brosse à dents 
et un couteau, mes outils de travail. Je suis prêt pour 
une autre journée à travailler sur 1919 : Une histoire 
graphique de la grève générale de Winnipeg.

Je fais les dessins de 1919 dans un délai extrê-
mement court, réalisant 93 pages en 53 jours — soit 
environ la durée de la grève générale de Winnipeg. 
Je travaille souvent de 10 à 12 heures par jour. L’été 
est une série de vagues de chaleur, à Vancouver 
comme ailleurs, et le thermomètre chez moi indique 
32  degrés Celsius. La ville, comme beaucoup d’en-
droits de l’ouest du Canada et des États-Unis, est 
officiellement en état d’alerte à cause de la fumée des 
incendies de forêt dévastateurs. Le monde brûle, lit-
téralement et figurativement. On dirait que je forge 
1919 à même le feu. Cette intensité se reflète sur les 
pages que je produis.

Aujourd’hui, j’illustre les événements du « samedi 
sanglant  » du 21  juin  1919. Avant de commencer le 
projet, j’ai discuté avec les membres du Collectif d’his-
toire graphique et nous avons décidé de créer un lien 
esthétique entre la violence de la Première Guerre 
mondiale et la brutalité de la lutte des classes dans les 
rues du Winnipeg de l’après-guerre, particulièrement 
pour la séquence du samedi sanglant. Beaucoup de 
grévistes et de leurs supporters étaient, de fait, d’an-
ciens combattants; ils auraient certainement établi un 
lien similaire.

Cette idée, de dessiner des parallèles entre dif-
férents types de guerres, a déclenché en moi le désir 
de représenter les événements du samedi sanglant 
comme si j’étais un artiste de guerre. J’ai observé la 
représentation de la guerre par Otto Dix et l’art anti-
guerre de George Grosz, de Kathe Kollwitz et de Nancy 
Spero. J’ai également porté un regard attentif au sum-
mum de la représentation de la guerre par un témoin 
artiste, Les désastres de la guerre de Goya. L’horreur 
dépeinte par ces artistes n’est pas la même que celle 
infligée lors du samedi sanglant, évidemment. Mais 
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le parallèle demeure : l’État se sert d’hommes en uni-
forme pour réprimer la population. Une matraque 
reste une matraque. 

Pour encore plus de références visuelles, en plus 
du grand nombre de photos historiques de la grève 
générale de Winnipeg que j’ai consultées, je me suis 
inspiré des images de policiers et de militaires qui 
chargent des foules à dos de cheval, comme lors de 
la manifestation pour les droits civiques à Selma, en 
Alabama, en 1965, ou la pendant la grève des mineurs 
britanniques de 1984, ou les manifestations de 1999 
à Seattle contre l’OMC, ou encore la manifestation 
contre la brutalité policière à Montréal en 2013. Je 
veux transmettre l’intemporalité de la lutte pour la 
justice sous toutes ses formes.

Au final, j’ai réalisé plus de 100  ébauches de la 
séquence du samedi sanglant. Je ne me suis jamais 
questionné à savoir si les illustrations étaient bien 
proportionnées ou même achevées. Elles prenaient 
vie dans l’inspiration du moment. Contrairement aux 
autres illustrations soigneusement planifiées de 1919, 
ces « dessins de guerre » sont frénétiques et crus, ils 
illustrent l’état de panique qui s’installe lorsque le 
bruit des sabots des chevaux se rapproche.

C’est ce que j’essaie de transmettre ce matin, 
debout, une brosse à dents et un couteau à la main. 
J’ai déjà appliqué l’aquarelle sur le dessin, et je dois 
maintenant terminer l’illustration avec des éclabous-
sures de saleté, de poussière, de cris, et de sang.

Je presse un tube d’aquarelle noire dans une 
assiette. Je trempe la brosse à dents dans une bou-
teille d’eau puis j’enfonce, d’un mouvement circulaire, 
la brosse dans la peinture. Je positionne la brosse à 
dents au-dessus du dessin et je passe le couteau sur les 
poils ; la peinture jaillit sur le dessin en un mélange de 
fine brume et de grosses gouttes. À quelques endroits, 

je passe la brosse à dents dans la peinture liquide, 
laissant un chemin de lignes brutes sur le dessin. Je 
répète cette opération pour chaque page.

L’horreur du samedi sanglant est le paroxysme 
de la grève générale de Winnipeg, mais son histoire 
ne se résume pas à cela, comme 1919 le démontre 
clairement. Toutefois, les mesures sévères de l’État 
contre les grévistes, soutenues par les capitalistes et 
le Comité des mille citoyens, sont un rappel pour les 
travailleurs·euses d’aujourd’hui que la société était — 
et est toujours — structurée pour servir les intérêts 
du capital.

L’art témoigne des injustices du monde et, en se 
penchant sur les souffrances et les luttes du passé, il 
donne l’espoir de bâtir ensemble un présent et un ave-
nir meilleurs. L’art donne de l’élan au mouvement pro-
gressiste social, et c’est ce qui m’encourage à continuer 
ce matin. Je tente de capturer et de transmettre l’ins-
piration et l’esprit de solidarité de la lutte des classes. 
Voilà en quoi consiste l’art de l’histoire ouvrière.

David Lester 
Août 2018 
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LA LUTTE DES 
CLASSES À WINNIPEG 
EN IMAGES
Un essai photographique

Il existe de nombreuses photographies historiques 
qui représentent la vie de la classe ouvrière de Win-
nipeg au début du vingtième siècle et qui rendent 
compte des événements et des gens impliqués dans 
la grève générale de 1919. Pour réaliser 1919, nous 
avons puisé notre inspiration dans ces images. Nous 

en présentons ici quelques-unes pour offrir aux lec-
teurs·rices une référence visuelle différente de la lutte 
des classes à Winnipeg. Nous remercions Sharon 
Reilly pour ses recherches qui ont rendu cet essai 
photographique possible.  

1. Le « New Jerusalem », au coin des rues Dufferin et King, dans 
le quartier North End à Winnipeg, autour de 1904. Ce quartier 
défavorisé d’immigrants accueillait de nombreuses familles juives. 
Archives du Manitoba. Gracieuseté de Sharon Reilly.
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2. De jeunes enfants dans un taudis, dans le quartier North End à Winnipeg, autour de 1916. 
Archives du Manitoba. Gracieuseté de Sharon Reilly.

3. La résidence de James Henry 
Ashdown, dans le quartier Wellington 
Crescent à Winnipeg, autour de 1915.
Archives du Manitoba, Collection J.H.G. Russell, 
101. Gracieuseté de Sharon Reilly.
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5. Grève des wagonniers de la Canadian Northern Railway, 1914.
Archives du Manitoba, Collection L.B. Foote. Gracieuseté de Sharon Reilly.

4. Domestiques dans l’une des 
somptueuses maisons de Winnipeg, 
autour de 1915. 
Archives du Manitoba. Gracieuseté de 
Sharon Reilly.
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7. Une manifestation des supporters de la grève 
devant la Chambre de commerce de Winnipeg, 
le 4 juin 1919. 
Archives du Manitoba. Gracieuseté de Sharon Reilly.

6. Le comité de grève de Winnipeg.
Archives du Manitoba, Collection L.B. Foote. 
Gracieuseté de Sharon Reilly.
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9. Réunion du 
Comité des mille 
citoyens, autour du 
mois de juin 1919. 
Bibliothèque et 
Archives Canada, 
C38596. Gracieuseté de 
Sharon Reilly.

8. Le leader de 
grève Roger 
Bray s’adressant 
à la foule au 
parc Victoria, le 
13 juin 1919. 
Archives du Manitoba, 
Collection L.B. Foote, 
N2743. Gracieuseté de 
Sharon Reilly.
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11. Camions de l’armée 
canadienne équipés 
de mitrailleuses Lewis 
patrouillant la rue 
Main, au centre-ville de 
Winnipeg, le 21 juin 1919. 
Archives du Manitoba. 
Gracieuseté de Sharon Reilly.

10. La deuxième charge de la Police à cheval du Nord-Ouest le long de la rue 
Main, à l’angle de l’avenue William, le 21 juin 1919. Les policiers chargent la foule, 
tenant d’une main leurs matraques et leurs rênes, et de l’autre des revolvers. 
Archives du Manitoba. Gracieuseté de Sharon Reilly.
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13. Travailleurs et travailleuses de Winnipeg 
protestant contre l’arrestation et le procès des 
leaders de grève, jour de la fête du Travail, 
septembre 1919. 
Bibliothèque et Archives Canada, C37329. Gracieuseté 
de Sharon Reilly.

12. Les leaders de grève 
arrêtés et en attente 
de leur procès, 1919. 
À l’arrière, de gauche 
à droite : Roger Bray, 
George Armstrong, John 
Queen, R. B. Russell, R.J. 
Johns, William Pritchard. 
À l’avant : William Ivens, 
A.A. Heaps.
Archives nationales. Gracieuseté 
de Sharon Reilly. 
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Notes et Bibliographie

Le Collectif d’histoire graphique voit l’étude de l’histoire 
comme un aspect important du militantisme. L’histoire du 
radicalisme est une ressource. Nous croyons que changer le 
monde aujourd’hui requiert une grande compréhension his-
torique des tactiques et des stratégies mises en œuvre dans le 
passé par ceux et celles qui ont lutté pour le changement social. 
Dans le cadre de notre processus créatif, nous consultons des 
livres et des articles historiques en lien avec les histoires que 
nous transformons en bandes dessinées. Nous nous inspirons 
également de sources primaires, comme les photographies, les 
journaux et les chansons. Les notes qui suivent présentent  les 
matériaux documentaires que nous avons utilisés pour créer le 
texte et les illustrations du roman graphique. Nous avons éga-
lement inclus une bibliographie pour donner des suggestions 
de lecture sur la grève générale de Winnipeg et sur l’histoire du 
mouvement syndical et de la classe ouvrière au Canada.

Notes
Illustration de la couverture : La couverture reprend une pho-

tographie du leader de grève Roger Bray s’adressant à la 
foule au parc Victoria, reproduite dans Michael Dupuis, 
Winnipeg’s General Strike: Reports from the Front Lines 
(Charleston, Caroline du S. : The History Press, 2014), p. 80. 
Explication de David Lester : « Pour la couverture, je voulais 
transmettre l’énergie et la dynamique de la lutte des classes 
à Winnipeg – les chevaux chargeant la foule représentent la 
puissance de l’État contre les grévistes insoumis qui lancent 
des roches, et l’orateur s’adressant à la foule immense 
illustre le pouvoir de la solidarité. Le choix de couleurs vives 
et chaudes en arrière-plan évoque métaphoriquement les 
idéaux audacieux et positifs d’un monde meilleur. Dans ce 
cas, l’esthétique même des couleurs devient politique. »

Page 1  : Cette image reprend une carte illustrée de Winnipeg 
dans Norman Penner (dir.), Winnipeg 1919: The Stri-
kers’ Own History of the Winnipeg General Strike, 2e éd. 
(Toronto : James Lorimer, 1975), p. xiii. 

Pages 2–3 : Cette image reprend une photographie d’une foule 
à l’intersection de Portage et Main, le 10 juin 1919,  repro-
duite dans Penner, Winnipeg 1919, p. 130. 

Page 5  : Beaucoup de gens ont participé à la grève générale 
de Winnipeg. Nous avons décidé de nous concentrer sur 
les personnes représentées sur cette page ; cependant, l’il-
lustration suggère aussi que ces personnes n’ont pas, en 
aucun cas, agi seules. Elles font partie d’une révolte ouvrière 
bien plus large et bien plus forte. Les portrais sont inspi-
rés de photographies historiques. Pour des exemples, voir 
J.M. Bumsted, The Winnipeg General Strike of 1919: An 

Illustrated History (Winnipeg : Watson and Dwyer, 1994). 
À noter que le nom de Mike Sokolowski s’écrit parfois 
Sokolowiski.

Page 6 : Les manchettes des journaux qui figurent dans la ver-
sion anglaise du présent livre sont historiques. Les articles 
ont été réunis, édités et republiés dans J.E. Rea, The Win-
nipeg General Strike (Toronto : Holt, Rinehart and Winston 
of Canada, 1973). 

Page 7 : Pendant la grève, le Western Labor News a publié une 
«  édition spéciale de grève  », surnommée le «  bulletin de 
grève », sous la direction de William Ivens. Le texte sur cette 
page est paru dans l’édition du 27 mai du bulletin de grève. 
Voir Penner, Winnipeg 1919, p. 68–69.

Pages 8–9 : Cette image de l’intersection Portage et Main s’ins-
pire d’une photographie du Winnipeg Free Press aux alen-
tours de 1910. 

Pages 10–11  : Ces pages représentent le  premier ministre 
John A. Macdonald, symboliquement à dos de cheval en 
tant que dirigeant du Canada, lançant la Police à che-
val du Nord-Ouest contre les Métis et les autres commu-
nautés autochtones révoltées en 1885. L’illustration  cite 
deux images historiques. La première est la photogra-
phie «  Métis and First Nations prisoners following the 
North-West Rebellion, August, 1885,  » Bibliothèque et 
Archives Canada, C-006688b. La seconde image est « The 
Capture of Batoche,  » basée sur les esquisses du sergent 
Grundy et d’autres, 1885, Bibliothèque et Archives Canada, 
ICON168173. Merci à Adam Gaudry et à Rob Innes pour 
leur aide dans la rédaction du texte de la page 11. 

Pages 12–13 : Ces pages reprennent des images de la Police à 
cheval du Nord-Ouest, telles que «  Trooper of the North-
West Mounted Police 1876 » de R.J. Marrion, Musée cana-
dien de la guerre, et « North-West Mounted Police, at Fort 
Calgary,  » du musée Glenbow, NA-354-10. L’image de 
James Henry Ashdown est basée sur une photographie dans 
Bumsted, The Winnipeg General Strike of 1919, p. 6.

Page 14 : Le portrait de Ashdown, entre autres grands hommes 
d’affaires tel Thomas T. Deacon, s’inspire de dessins parus 
dans Manitobans As We See ’Em, 1908 and 1909 publié en 
1909 par la Newspaper Cartoonists’ Association of Manitoba 
et reproduit dans Bumsted, The Winnipeg General Strike of 
1919, p.  7. Au bas de l’image, on retrouve une référence à 
l’aqueduc de Winnipeg construit en 1919. Nous remercions 
Adele Perry de son aide pour cette planche. Pour en  savoir 
plus sur les aspects politiques de l’aqueduc, consulter Adele 
Perry, Aqueduct: Colonialism, Resources, and the Histo-
ries We Remember (Winnipeg  : ARP, 2016). La carte de 
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Winnipeg s’inspire d’une carte de Tom Morris incluse dans 
Gerry Berkowski et Nolan Reilly, 1919 Winnipeg General 
Strike: A Driving and Walking Tour (Winnipeg : Manitoba 
Culture, Heritage and Recreation, 1985). 

Page 15 : Cette illustration s’inspire d’une photographie d’une 
foule devant la Chambre de commerce de Winnipeg repu-
bliée dans Dupuis, Winnipeg’s General Strike, p. 72. 

Pages 16–17  : Ces pages reprennent des images de soldats 
de la Première Guerre mondiale, notamment l’affiche de 
propagande «  Send More Men  » ainsi que des photogra-
phies comme «  Canadians gather round a German priso-
ner, captured during a trench raid by the 78th (Winnipeg 
Grenadiers) Battalion », Bibliothèque et Archives Canada, 
PA-00262. 

Pages 18–19  : Ces pages évoquent le style d’art militaire au 
fusain d’artistes comme Harold James Mowat. Voir «  A 
Night Raid » de Mowat, « Stretcher Bearers » et « Trench 
Fight » dans la collection Beaverbrook du Musée canadien 
de la guerre.

Page 25 : Cette page est inspirée d’un compte rendu l’assemblée 
du théâtre Walker dans Penner, Winnipeg 1919, p. 6–16. 

Page 26  : Les déclarations de George Armstrong au théâtre 
Majestic sont publiées dans Penner, Winnipeg 1919, 
p. 17–18. Nous avons fait quelques modifications pour amé-
liorer la clarté des déclarations.

Page 27  : Cette page est inspirée d’un compte rendu de la 
convention de Calgary, figurant dans Penner, Winnipeg 
1919, p. 21–29.

Page 30 : Les résultats des votes de grève figurent dans Penner, 
Winnipeg 1919, p. 43–44. 

Page 31 : Cette page met en scène Ernest Robinson, secrétaire 
du Congrès des métiers et du travail de Winnipeg, lisant un 
communiqué de presse cité dans Bumsted, The Winnipeg 
General Strike of 1919, p. 28. 

Page 34–35 : Cette image du comité de grève est basée sur une 
photographie reproduite dans Penner, Winnipeg 1919, p. 2.

Page 35 : Le panneau « Autorisé par le comité de grève » peut 
être vu dans Penner, Winnipeg 1919, p. 50. 

Page 36 : Le texte du bulletin de grève provient de l’édition du 
26 mai 1919; il est cité dans David Jay Bercuson, Confron-
tation at Winnipeg: Labour, Industrial Relations, and 
the General Strike (Montréal-Kingston  : McGill-Queen’s 
University Press, 1990), p.  119. L’image du Comité des 
mille citoyens est basée sur l’une des seules photographies 
connues du groupe reproduite dans Bumsted, The Win-
nipeg General Strike of 1919, p. 34. 

Page 37 : L’image du Winnipeg Citizen est basée sur un article 
republié dans Rea, The Winnipeg General Strike, p. 20. 
Les propos de A.J. Andrews sont inspirés d’un témoignage 
publié dans le bulletin de grève et repris dans Penner, Win-
nipeg 1919, p. 65. 

Page 38 : L’article « Arrêtez les bolcheviks » est reproduit dans 
Rea, The Winnipeg General Strike, p. 36. 

Page 39  : La citation de Meighen peut être  trouvée au 
www.cbc.ca/History. 

Page 41 : Les paroles de cette chanson sont publiées dans l’édi-
tion du 13 juin 1919 du bulletin de grève. Nous remercions 
David Thompson pour cette référence. Nous avons modifié 
les paroles en changeant le nom « Winning » par « Bray » 
pour les besoins du récit.

Page 42 : L’image d’Edith Hancox est inspirée d’une photogra-
phie de David Thompson.

Page 45 : L’image des anciens combattants antigrève est basée 
sur des photographies reproduites dans Dupuis, Winnipeg’s 
General Strike, p. 70. 

Page 46 : L’image de la « police spéciale » assermentée s’inspire 
d’une photographie republiée dans Penner, Winnipeg 1919, 
p. 129. 

Page 51  : L’image de la foule assemblée dans la rue Main est 
basée sur une photographie reproduite dans Dupuis, Win-
nipeg’s General Strike, p. 106. 

Pages 54–55  : L’image de la foule renversant un tramway 
est basée sur une photographie reproduite dans Penner, 
Winnipeg 1919, p. 191. 

Pages 56–57  : L’image du tramway en feu est basée sur une 
photographie reproduite dans Bumsted, The Winnipeg 
General Strike, p. 74. 

Pages 58–59 : L’image de la police chargeant la foule est basée 
sur une photographie reproduite dans Penner, Winnipeg 
1919, p. 196.

Pages 60–73 : Les images du samedi sanglant sont basées sur 
des photographies  reproduites dans Penner, Winnipeg 
1919, p. 185–196. 

Pages 74–82 : Les images des affrontements entre les partisans 
de la grève et la police spéciale sont basées sur des photogra-
phies reproduites dans Penner, Winnipeg 1919, p. 198–202. 

Pages 82–83 : Les images de l’armée dans les rues de Winnipeg 
sont basées sur des photographies reproduites dans Penner, 
Winnipeg 1919, p. 201–204. 

Page 84  : Les images des articles du bulletin de grève et du 
Enlightener s’inspirent d’images reproduites dans Dupuis, 
Winnipeg’s General Strike, p. 117 et 123. 

Page 86  : En haut, l’image de la manifestation de la fête du 
Travail contre l’arrestation et le procès des leaders de grève 
s’inspire d’une photographie, Bibliothèque et Archives 
Canada, C3732. En bas, l’image est basée sur une photogra-
phie des leaders de grève arrêtés reproduite dans Penner, 
Winnipeg 1919, p. 161. 

Page 87 : La déposition de William Pritchard a été reproduite 
en partie dans Penner, Winnipeg 1919, p. 243–284. La cita-
tion de Resina Asals peut être trouvée dans le compte rendu 
de Gregory S. Kealey sur la Commission royale, Gregory S. 
Kealey, « 1919: The Canadian Labour Revolt, » Labour/Le 
Travail, 13 (printemps 1984) : p. 15.

Page 88  : L’image du bas, à gauche, reprend l’image pro-
motionnelle «  Towards the Dawn  » de la Fédération du 
Commonwealth coopératif. À droite, l’illustration du haut 
est basée sur une photographie du Parti communiste du 
Canada en 1932, et celle du bas est basée sur une photo-
graphie d’un rassemblement de travailleurs des mines 
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de charbon à Blairmore, en Alberta, en 1931, Archives 
Glenbow, NC-54-2024. 

Page 91  : L’image du centre est basée sur une photographie 
des leaders syndicaux du Québec marchant lors de la grève 
générale de 1972. L’image du bas évoque les manifestations 
des Journées d’action en Ontario au milieu des années 1990.
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Sean Carleton est membre du Collectif d’histoire graphique 
et coauteur de May Day: A Graphic History of Protest, de 
Drawn to Change: Graphic Histories of Working-Class 
Struggle, et de Direct Action Gets the Goods: A Graphic 
History of the Strike in Canada. Ses recherches portent sur 
l’histoire du colonialisme, du capitalisme et de l’éducation 
au Canada. Il compte de nombreux écrits sur la bande des-
sinée et sur la pédagogie critique destinés aux universitaires 
et au grand public. Sean habite et travaille à Calgary, en 
Alberta, territoire visé par le Traité numéro 7. 

Robin Folvik est membre du Collectif d’histoire graphique et 
coauteure de May Day: A Graphic History of Protest, de 
Drawn to Change: Graphic Histories of Working-Class 
Struggle, et de Direct Action Gets the Goods: A Graphic 
History of the Strike in Canada. Elle a une formation en 
histoire et en études féministes, et se concentre sur les 
histoires l’histoire des femmes et de la classe ouvrière en 
Colombie-Britannique, sur les luttes ouvrières et sur les 
mouvements sociaux. Robin a également collaboré à des 
films, à des événements d’histoire publique, à des ateliers, 
à l’élaboration de programmes, à des visites à pied et à des 
installations d’histoire publique. Elle travaille au Cumber-
land Museum and Archives. Elle vit et travaille sur le terri-
toire non cédé de la Première Nation K’ómoks. 

David Lester est un guitariste de rock underground membre 
du duo Mecca Normal, considéré comme un acteur impor-
tant du mouvement social connu sous le nom de Riot grrl. 
Son affiche du protestataire antiguerre Malachi Ritscher a 
été exposée au Whitney Museum of American Art à New 
York. Il est l’auteur et l’illustrateur de Gruesome Acts of 
Capitalism et de la nouvelle graphique The Listener. Il a 
contribué à de nombreux projets du Collectif d’histoire 
graphique, dont Drawn to Change: Graphic Histories of 
Working-Class Struggle et Direct Action Gets the Goods: A 
Graphic History of the Strike in Canada. Il travaille présen-
tement à la réalisation d’une biographie graphique d’Emma 
Goldman. davidlesterartmusicdesign.wordpress.com. 

James Naylor enseigne à l’Université de Brandon, au Mani-
toba, et souhaite rappeler aux lecteurs·rices l’importance 
de la grève générale de Brandon qui s’est aussi déroulée 

en 1919. Il est l’auteur de The New Democracy: Challen-
ging the Social Order in Industrial Ontario, 1914–25 qui 
explore la révolte ouvrière de l’après Première Guerre mon-
diale dans cette province. Son plus récent livre, The Fate of 
Labour Socialism: The Co-operative Commonwealth Fede-
ration and the Dream of a Working-Class Future étudie la 
poursuite de la lutte ouvrière par la génération de 1919 au 
cours des deux décennies qui ont suivi. Il habite et travaille 
sur le territoire visé par le Traité numéro 2. 

Kara Sievewright est une artiste, écrivaine et designer gra-
phique qui réalise des bandes dessinées. Membre du Collectif 
d’histoire graphique, elle a participé à la création de l’affiche 
Remember | Resist | Redraw et à la réalisation de Drawn 
to Change: Graphic Histories of Working-Class Struggle 
et de Direct Action Gets the Goods: A Graphic History of 
the Strike in Canada. Elle habite Daajing Giids, à Haida 
Gwaii, sur le territoire non cédé de la Nation haïda. Pour 
voir davantage de ses projets, visitez http://makerofnets.ca. 

Julia Smith est membre du Collectif d’histoire graphique 
et coauteure de Drawn to Change: Graphic Histories of 
Working-Class Struggle et de Direct Action Gets the Goods: 
A Graphic History of the Strike in Canada. Ses recherches 
portent sur l’histoire des relations de travail et de la classe 
ouvrière, l’étude des femmes et du genre et l’économie poli-
tique. Elle a publié des articles sur les femmes, le travail et 
l’organisation syndicale, notamment dans les secteurs des 
services, du travail de bureau et de la vente au détail. Elle 
habite et travaille à Calgary, en Alberta, territoire visé par le 
Traité numéro 7. 

Le Collectif d’histoire graphique (Graphic History 
Collective) est un groupe de militants·es, d’artistes, 
d’écrivains·nes et de chercheurs·euses intéressés·es par 
la bande dessinée, l’histoire et les changements sociaux. 
Nous  publions des histoires populaires accessibles dans le 
but de favoriser une meilleure compréhension des origines 
historiques des enjeux sociaux contemporains. Nos bandes 
dessinées prouvent que personne n’a pas besoin d’une cape 
ou d’un costume de superhéros pour changer le monde. 
www.graphichistorycollective.com. 
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